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Ce qu’il y a de curieux c’est que le signal 
provenant du transmeteur peut aider ou 
retarder le courant d’électrons qu is'é- 
chappe des mèches de la grille, de sorte 
qu'un signal très faible arrivant sur la 
grille fait varier lec ourant d’électrons en 
conformité avec les variations du signal. 
Il est donc évident que la grille agit tout
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comme une valve de conduite d’eau. 
Comme la valve contrôle la quantité 
d’eau qui coule dans la conduite, ainsi le 
signal venant du transmetteur agit sur 
la grille et fait varier le courant d’élec­
trons du filament à la plaque ce qui pro­
duit une variation correspondente de 
courant dans le récepteur téléphonique. 
Un enfant ouvrant le régistre de vapeur 
d’une machine peut déplacer un poids 
trop lourd pour un homme parce que le 
régistre contrôle la vapeur qui met la 
machine en action. Par. similitude, un 
faible courant arrivant sur la grille d’un 
tube à vide peut agir sur un courant d'é­
lectricité beaucoup plus fort et le faire 
varier en conformité avec ses propres va­
riations. Le tube actuellement employé 
pour l’amplifica tïon des courants télé-
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filament au moyen d’un fil extérieur et faisons passer le courant dans le filament. 
Nous observons que les électrons s’échappent du filament vers la plaque et retour- 

, nent au filament en passant par le fil extérieur. De meilleurs résultats sont obtenus 
en intercalant une pile entre la plaque et le filament. Le tube à vide de radio a
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BARRE frottant ensemble différentes substan­
ces, telles que l’ambre, le jais, etc. Il 
est quelquefois posible d’obtenir une 
assez forte étincelle en flattant un chat. 
Les substances énumérées plus haut ' 

■ sont non-métalliques et étaient con- 
nues autrefois comme substances elec- 
triques, parce qu’il était facile d’en 
obtenir de l’électricité. Les substances 
dites métalliques se conduisent tout dif­
féremment de celles-là, au point de vue 
électricité. Dans les substances non-mé­
talliques les particules d’électricité ou
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ou électrons, sont solidement attachées aux atomes tandis que dans les substances mises dans le fil de la ligne jusqu à 1 appareil récepteur à l’autre bout de cette ligne, 
métalliques les électrons sont plus libres de leurs mouvements et peuvent voyager Ce courant, à mesure qu'ils éloigne de 1 appareil transmetteur, devient de plus en 
d’un atome à un autr.e. C’est pour cette raison que les métaux sont conducteurs plus faible et si la distance qui sépare les deux appareils est assez grande, le courant 
d’électricité parce que le courant électrique dans un métal consiste en un courant est beaucoup trop faible quand il atteint 1 appareil récepteur. Pour cette raison, 
d’électrons entre les atomes. Dans une pile, lorsque les agents chimiques réa- un tube à vide amplificateur est intercalé dans le circuit téléphonique, tel qùe 
gissent les uns sur les autres, leurs molécules se desaggrègent en produisant montré dans la figure 3, pour renforcir le courant. Vers la gauche de la figure 
un flot d’électrons qui passent dans le circuit extérieur. Examinons le cas d’une vous voyez deux fils venant de 1 appareil transmetteur et servant à transmettre 
pile sèche formée d’uné enveloppe de zinc contenant les agents chimiques au ce que nous appelons le courant de la voix. Vous remarquerez qu’un de ces fils 
centre desquels se trouve un tige de charbon. Si nous relions l’enveloppe de est reliéà la grille et 1 autre, au filament; aussi qu’une pile et un récepteur télépho- 
zinc à la tige de charbon au moyen d’un fil métallique, les électrons s’écouleroi t nique sont reliés entre la plaque et le filament du tube. Comme nous l’avons 
à travers le fils du zinc au charbon. Ce qui se passe réellement, c’est que le déjà vu, un courant continu s écoulera de la batterie à travers le tube à vide et le 
particules d’électricité qui proviennent de la réaction des agents chimiques, récepteur. Mais notez ce qui arrive: le signal venant de l’appareil transmetteur 
sortent par le zinc, passent dans le fil métallique et poussent vers le crayon de atteint la grille, tel que montré dans la figure 3, et agit sur le courant électrique 
charbon, les autres particules d’électricité qui étaient dans le fil. (Voir Fig. 1) qui circule dans le récepteur téléphonique, parce que celui-ci circule dans le récep- 
Ce phénomène existe partout où il y a circuit électrique. _____ . . ______ _____ _______ ____. teur et à travers les mèches de la grille.

Tube à vide.—Je vais maintenant vous expliquer en quoi conniste le tube 
à vide dont on se sert dans le radio et qui a amené la découverte de la nature de 
l’électricité. Le tube à vide est très simple, et consistait au début en une lampe 
électrique ordinaire avec quelques additions, tel que montré dans la Figure 2. 
Comme nous le savons la lampe électrique ordinaire consiste en une ampoule 
de verre dans laquelle le vide est fait, et qui englobe un morceau de fil très fin

moyen d’une flamme de brûleur à gaz.
FG.2 Dès que le fil devient rouge blanc, les

électrons s’en échappent dans toutes les directions. Ce phénomène a toujours 
existé dans les lampes à incandescance, mais personne ne s’en doutait jusqu’au pou. . allipiiiica ..on. uw JJulcl.v ...
moment d être sur le point de découvrir le tube à vide. Une question se pose: phoniques de faible intensité est montré dans la figure 4, et équivaut pratique- 
où vont les électrons qui s échappent du filament et qui s élancent dans toutes ment à celui qui est montré dans la figure 2. (A suivre)
les directions. Il faut admettre que seulement un nombre suffisant d’électrons 
s’échappent du filament pour remplir l’espace entre le filament et l’ampoule de 
verre ainsi que la surface intérieure de l’ampoule. Ces particules qui remplissent 
l’espace à l’intérieur de l’ampoule, empêchent d’autres particules de s’échapper 
du filament sauf quelques-unes qui servent à remplacer celles que la violence du 
choc sur le verre fait retourner au filament. Construisons une.ampoule ordinaire 
à laquelle nous ajoutons une plaque métallique entourant tout le filament et 
scelée dans le collet et faisons le vide comme à l’ordinaire; relions cette plaque au

Le tube à vide amplificateur.—La radio-téléphonie moderne serait im­
possible sans le tube à vide, pas tant à cause du fait que les postes-récepteurs en 
sont généralement munis, plutôt à cause du fait qu’il permet surtout l’amplifica- 

Electricité.—Tout le monde sait que le radio est quelque chose transmis tion des signaux. Avant de parler de l’usage des tubes en radio-téléphonie, il 
par l’électricité. Le radio est une merveilleuse application des principes fonda- serait peut-être préférable et plus facile d’expliquer d’abord comment ils permet- 
mentaux de l’électricité et est plus difficile à comprendré. Depuis plus d’un tent 'amplification des courants téléphoniques. Vous savez ce qui se passe 
siècle les savants ont augmenté notre connaissance de cette science sans toutefois quand vous parlez dans un appareil téléphonique ordinaire. Vous enlevez d abord 
en bien définir la nature. Le radio a permis de découvrir dans les atomes la le récepteur de sur son crochet, ce qui fait passer un courant électrique dans le 

présence de particules d’électricité, transmetteur. Puis vous parlez dans le transmetteur, et les ondes sonores, 
, LES FECHES INDIQUENT LA appelées électrons. Depuis plus dé agissant sur le diaphragme le font vibrer. Le courant continu du trans- 

-r----TPECTons ECQKE" NJ.R8 deux mille ans la science savait que metteur, sous l’influence des vibrations du diaphragme 8e met à vibrer ou
( )‘cfnexion l’électricité pouvait être obtenue en osciller en conformité avec ces vibrations. Ces vibrations de courant sont trans-
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Nous faisons passer un courant élec­
trique dans ce fil en d’autre termes, nous 
poussons les, électrons tout le long 
du fil. En forçant les électrons à se 
déplacer, ils s’entrechoquent avec les 
atomes du métal dont ce fil est composé 
et échauffent celui-ci au rouge blanc, 
ce qui donne de la lumière. Mais quand 
nous chauffons un métal ou tout autre 
substance à une température suffi­
samment grande des électrons s’en 
échappent. Peu importe que cette 
haute température soit obtenue au 
moyen d’un courant électrique ou au

non seulement une plaque de métal en plus du filamment, mais aussi un écran 
métallique ou grille. Avec ce dispositif un plus fort signal sera obtenu de la plaque 
de la grille, c’est-à-dire nous obtenons une amplification-du signal. Un mo­
dèle moderne de tube à vide pour radio, tels que le “peanut”, diffère de celui que 

n c n°us venons de décrire en ce que le vide à l’intérieur de l’ampoule est plus parfaitLE RADIO, par W. B. Gartmel, Bc. , A., 1. U. que celui d’une lampe ordinaire et aussi en ce que le métal du filament est redou-
vert d’une couche d’agents chimiques qui permettent l’émission d’électrons à 

Ingénieur de radio, Northern Electric Company Limitée. Montreal, une plus basse température que celle du filament de tungsten, c’est-à-dire que le 
-------------------- — filament peut être chauffé seulement jusqu’au rouge sombre aU lieu du rouge blanc.
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